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ne industrie d'intéret pour
nos foyers

{1 se trouve chez nos jeunes gens de la Province,

des hommes entreprenantset dignesde l'encouragement
je leurs compatriotes. Nous en avons de frappant ex-
nples duns la région des Bois-Francs, où la culture, les

bts, les lettres et l'industrie ont joué et jouent encore
bn rôle si important.
i 11 n'entre pas dans les cadres de cet article de met-
hire en évidence tous les beaux talents qui ontillustré,
Mans le passé, la pittoresque région des Bois-Francs.

| Nous parlerons, aujourd'hui, d'une industrie nou-
lle, due à l'esprit d'initiative de jeunes gens de chez
ous : MM. Maurice Brassard, Lucien Painchaud, Paul-

F. Bilodcau, Sam. Boulanger.
Cette industrie est d’un genre nouveau dansla pro-

vince. Elle cst également très intéressante pour nos
foyers.

Jusqu'ici, on ne savait trop que faire des vieux lai-
nages, tels que gilets, sous-vêtements, écharpes, bas de
Jaine trop usagés pour servir à leurs fins premières.
Jusqu'ici, il fallait jeter ces vieux lainages aux rebuts.

Cependant, il ne faut pas oublier que les fibres de
laine ont une longue durée. La nature et la force de ces
fibres dans les vieux lainages ne changent pas beaucoup.
En les soumettant à certaines opérations, on peut les
transformer en des jolies et pratiques couvertes de lits
et d'autos.

Voilà la raison d'être de la FILATURE PLESSIS,
industrie située à l'entrée de la coquette localité de Ples-
sisville, du côté ouest.

Une industrie du genre existait déjà à Winnipeg:
mais c'était bien loin de nous. Aujourd’hui, toutes les
nénageres du Québec, toutes les familles ont à leur por-
tée l'opportunité de transformerleurs vieux lainages en
de belles couvertures de lits ou couvertes d’autos.

Nous donnons ici quelques indications de nature à
renseigner les personnes intéressées à bien utiliser les
vieux lainages, en ces temps où la vice chère oblige cha-

ÿcun à pratiquer l’économie.

COUVERTURES POUR AUTO ET VOYAGE
Couverture chaude et serviable, de belle apparen-

ce. pour voyager, quadrillée sur fond marine, chameau,
bruère ou marron. Expédiez exactement 7 Ibs de ma-
tériel tricots de laine comme gilets de laine, sous-vête-
ments de laine blanche, ou 11 lbsde lainages en couleurs-

ÿ pour chaque couverture.

COUVERTURES DE LITS EN COULEUR
Unecouverture superbe, grandeur environ 64 x 84

pouces. Les couleurs sont: chameau, vin, vert, bleu,
lose et mauve. Envoyez exactement7 livres de tricots
de lainages blanes, bien lavés, tels que gilets, sous-vête-
ments blanes, ou couvertures blanches usagées pour
chaque couverture.

I serait trop long d’énumérer enentiertout le beau
travail exécuté à cette industrie. Ecrivez à La FilaturePlessis, Plessisville, et vous recevrez un dépliant quisaura certainement vous intéresser.

Touten profitant de ces bonnes aubaines, ce seraun magnifique moyen d'encourager une industrie duQuébec, et d'aider à la prospérité de jeunes Canadiensfrançais, qui ne craignent pas le travail, et qui ont àcœurde bien servirleurclientèle.

lesRadio-Concerls Le Théâtre FORD
(anadi

diens C'est mardi prochain, le 7 oc-
Ces i ; tobre, que reprendront à la radio

| landi prochain, le 4 octo- les émissions du Théâtre Ford,bre que co ne+ DINE) ra Ia troisieme
14 Aaie ; . . jun programme commandité parSaison des Radio-Concerts Cana- . n ¢

 

diens. Ce nr la Société Ford du Canada et ra-dE Ce programme, comman- diodiffusé chaque mardi soir, dîté par usé chaque mardi soir, dela Brasserie Molson,sera,‘omme l'an dernier, radiodiffuséchaque lundi soir à 9 h. par CBFet autres postes du réseau fran-
Cals de Radin-Canada.
Lundi prochain, Mlle YolandeABrenade. gagnante du TrophéeLaFlèche ¢t du concours des “E-toiles de demain”, sera l'artisteinvitée. D'après Fun des meil-leurs musiciens du Canada, MlleLagrenade est “au noombre desQuatre meilleures sopranos desps présents”. Cette artiste,ont la renommée va grandissant

€ Jour en jour, chantera au cours€ temission dos airs d'opéra et

9 h. à 10 h,, par le réseau français

de Radio-Canada.

La première pièce à l'affiche
est “La Flambée”, de Henry Kis-

temaeckers. Dans cette pièce hu-

maine et patriotique, trois êtres

que de violentes passions oppo-

saient l'un à l'autre, s'unissent é-

troitement pour faire face à l’en-

nemi qui menace leur pays. Les

rôles principaux de la pièce seront

interprétés par Sita Riddez, Fran-

çois Rozet ct Jacques Auger.

La Beauce vote le
 

SOUSCRIPTION en faveur
de l'Université LAVAL

la souscription en faveur de
l'Université Laval a été officielle-
ment annoncée en la cathédrale de
Nicolet, dimanche le 26 septembre
courant par la lecture de la Let-
tre Pastorale Collective de Nos
Seigucurs les Archevêques et Eve.
ques des Provinces ecclésiastiques
de Québee et Rimouski,

L'organisation de cette campa-
gnevisea recueillir les souserip-
tions de tous les individus et cor-
porations des diocèses faisant par-
tie des Provinces Eceséliastiques
de Québee et Rimouski par deux
sections distinctes: la section des
noms réservés pour la sollicitation
personnelh: de tout souscripteur
possible d'un montant minimum de
$100.00; et la section des Parois-
ses pour recueillir les souscriptions
du public en général.  
Le diocèsce ds Nicolet faisant

partie de la Province celésiastique
de Québec doit contribuer à cette
souscription. Son objectif sera an-
noncé bientôt.

L'organisatiordans le diocèse

est déjà très avancée et se complè-|

tera dans le courant de la semaine

présente.

La liste définitive des membres

du comité général de Publicité

pour l'aide à l'Université Laval

dans le diocèse de Nicolet sera pu-

bliée dans les différentes églises

du diocèse de Nicolet, dimanche,

le 3 octobre prochain. Se faisant

les interprètes de Son. Exe, Mgr

A. Lafortune, évêque de Nicolet!

qui désire le plein succès de cette

souscription dans son diocèse, tous

les curés des paroisses du diocèse
de Nicolet se feront un devoir d’ex-

pliquer à leurs paroissiens le but

de cette souscription et les inviter

à souscrire généreusement. !
i

La justice et la gratitude, la vie

et la survivance nationale impo-

sent à Lous et à chacun, l'impé-'pinion qu’il faut rappelerla loi Scott.
vieux devoir de contribuer de tou-

tes nos forces au plein succès de

cette souscription du double carac-

tère religieux ct national.

Le produit de cette souscription

servira d'abord à l'installation de

la cité universitaire qui est un be-

soin pressant pour la jeunesse étu-

diante. :

D'autre part un quart de la som-

me receuill« sera placée; et le,

produit de ce placement servira à

couvrir ure partie des frais géné-

raux de la future cité universitai-

re dont les besoins dépasseront

veux de l'Université actuelle.

Après l'étude approfondie de la

lettre Pastorale Collective de Nos

Seigneurs les Archevêques et E-

vêques des Provinces Ecclésiasti-

ques de Québec et Rimouski qui a

été lue dans toutes les paroisses

du diocèse de Nicolet, le Comité

d'organisation du mouvement de

l'Aide à l'Université Laval se croit

assuré que tous les diocésains de

Nicolet comprendront leur devoir

et répondront généreusement à

l'appel de ce Comité dont Son Exe,

Mgr A. Lafortune, évêque de Nico-

let est le patron. Le diocèse de Ni-

colet a toujours répondu avec gé-'

nérosité à l’appel de son Evêque

dans le passé il n’y a aucun doute
qu’il le fera encore avec autant de

rénérosité dans les circonstances

actuelles.
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{dront part plusieurs hautes person

—————

 

On vote contre la prohibition — Une majorité écrasante.
Pour un meilleur contrôle.

Il y a sept ans, la Beauce acceptait la prohibition
par uneloi, dite loi Scott, par une majorité de 8,000.

Aujourd’hui, les Beauceruns ont voté contre cette
loi de prohibition par un vote de 11,291 contre 1,184, afin
de mettre fin à un régime qui s'était montré des plus
néfaste.

Pour mieux illustrer la situation d’un comté sous
le régimede la prohibition, nous empruntons un article
de notre confrère, “La Vallée de la Chaudière”, de St-
Joseph de Beauce.

LE RAPPEL DE LA LOI SCOTT
Nous avons cru aider à la cause de la tempérance,

en votantla loi de tempérance du Canada, mieux con-
nue sous le nom de la “Loi Scott”.

Après sept ans d’un essai loyal, les autorités reli-
gieuses et civiles se sont rendu compte que, loin de di-
minuer, le nombre des vendeurs de boissons enivrantes
a augmenté dans des proportions considérables. Nos
Maires, nos Présidents de Chambres de Commerceet nos
grands Chevaliers de Colomb se sont émus et ont fait
d'abord des démarches auprès de l'autorité religieuse
pour porter à sa connaissance les abus et l’état déplora-
ble, s’aggravant tous les jours, de la moraleet dela tem-
pérance dans le comté de Beauce.

Ainsi mises au courant de la situation qui existe
dans le comté, les autorités religieuses ne voient pas
d'objection à ce que les pères et les mères de famille
prennentleurs responsabilités et soient de nouveau ap-
pelés à décider si, dans les meilleurs intérêts de la tem-
péranceet de la morale,il n'y aurait pas lieu de rappe-
ler la loi Scott.

On a alors fait signer une pétition, qui doit être
remplie par le quart des électeurs du comté, adressée au
Gouverneur Général en conseil, pour lui demander de
tenir suivant la loi, un referendum relatif au rappel de
la loi Scott. On a cessé de faire circuler la reyuéte
quand on s'aperçut qu’il y avait déjà près de 7,000 signa-
tures, soit au-delà de 1,000 de plus qu’il n’en fallait.

Les Maires du comté,les officiers de nos Chambres
de Commerce, les Chevaliers de Colomb, des Présidents
de Ligues du Sacré-Coeur et de Cercles Lacordaire et la
grande majorité bien pensante de la population sont d'o-

 

On fêtera le 10e anniversaire de la
fondation de l'Ecole Moyenne  d'Agriculture à Nicolet

D'impressionnantes cérémonies

marqueront, dimanche prochain, le

13 octobre, le 10e anniversaire de

la fondation de l'Ecole Moyenne

d'Agriculture, à Nicolet.

y aura aussi divers amusements

dans la cour de I'Ecole.
Les Autorités de l'Ecole Moyen

ne d’Agriculture de Nicolet ont
lancé un vibrant appel à tous les
anciens élèves et comptent sur la
présence d'environ 300 personnes
L'hon. Maurice Duplessis, Pre-

weir Ministre, les Hon. Laurent
Barré, Ministre de l'Agriculture
Bona Dushault qui présida à li!
nauguration de cette Ecole d'Agri-
culture, lors de son ouverture en
1938, Antonio Elie, ministre sans |

nalités tant religieuses que civiles léttefeuille, député provincial d‘Y-
ninsi que tous les anciens élèves #M@ska, MM. Lucien Dubois, dé.
de cette institution qui sont cor- PUtÉ de Nicolet-Yamaska à Otta-
dialement invitées à cette fête. |Y8 Emery Fleury seront proba.
Des discours très intéressants se- blement présents à cette fête.
ront prononcés à la fin du banquet Si sa santé le lui permet, Son
Vers les 3 h. p.m. auront lieu des Exe. Mgr Laforture, évêque de
réunions intimes de divers groupes Nicolet, sera aussi présent. Dans

d'anciens élèves qui procèderont à l° cas contraire, il sera remplacé
la formation da différents comités Par son Vicaire Général, Mgr Ro.
pour fonder une Amicale des An- MÉ0 Gagnon, P.D., V.G.
ciens Elèves de l'Ecole Moyenne Un grand nombre de membres

d'Agriculture de Nicolet. du clergé de toutes les parties du. | diocese de Nicolet assisteront aus-
Si la température le permet, il si à ces imposantes fêtes.

La fête débutera par uve mes-
se solennelle chantée en la chapel-

le de cette institution par M. l’ab-
bé H. Bernier, l'un des fondateurs

le cette Ecole,

À midi, au réfectoire de l'Ecole

un grand banquet auquel pren-  
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Saffirme 1

Violon

des Mélodies bien connues.
Chaque Radio-Concert Cana-fen Comportera, cette année, une
on “_ UN court sketch dra-
mens € qui fera ressortir l’im-A progrès réalisé depuisde ques années dans le Québec,à ns le domaine des arts commedise de la science et de l’in-aura . Chacun de ces sketches, Pour titre: “Le Québec

Comme auMasse ours des années
éssécs, l'orche 1

Molson, dirigé stre symphoniquetiers cor ge par Jean Deslau-
ind; à de chaque émission.
te prochain, on pourra enten-
€ solo Pierre Iosh, premier  

LES CHASSEURS SERONT
NOMBREUX À NICOLET

Les prspectives semblent excel-

lentes, cette arnée, pour la chasse

aux canards et aux outardes dans

la fégion de Nicolet et du lac St-
Pierre. Si le gibier et les muni-

tions ne manquent pas, cette an-

née, le nombre des chasseurs re

manquera pas non plus. Jusqu’à

date plus de 80 permis ont été ven-

dus par M. Rod. Camirand, ageni
officiel, de la ville de Nicolet. Le

lac St-Pierre sera donc, cette an-

née sillorné d’un plus grand nom-

bre de chasseurs que d'habitude.    

Camille Duguay, fondateur.
 

‘rappel de la loi Scott
——————————tstn

Conférencier

 
M. JEAN-LOUIS HEON, presi-

dent de La Salle Knitting Ltd,

de Plessisville, qui prononcer

une conférence intitulée : “LE

PATRON EST-IL ENCORE

MAITRE DANS SA MAISON"

tu quatrième congrés patronal

«de l'Association Professionnelle

des Industriels le 4 octobre
prochain.

PROFESSEUR AU
SEMINAIRE de Nicolet

Les autorités du Séminaire de

Nicolet vienzent de nommer Mtre

Paul-A. Trahan, avoeat, de Nico-

let, professeur de diction et d'art

dramatique au Séminaire de cette

ville pour l'année scolaire qui vient
de s'ouvrir. Mure P.-A. Trahan

donnera des cours aux élèves des

cinq classes supérieures. Me T'ra-
han qui exerce su profession d'a-

vocal depuis plus de 18 ans, s'est

créé une réputation enviable d'o-

rateur. Il est aussi reconnu com-

me un acteur émérite. Il fut un
élève «de M, François Rozet, socié-

taire de la Comédie Française,

professeur de diction et d'art dra-

matique à Montréal.

 

Activités à

Dans le cours des mois de juil-
let et nuut derniers les netivites à

la maison de retraites fermées, la
Villa du Rosaire de Nicolet, ont é-

té plutôt tempérées pour tpren-

dre les netivités à l’automne.
Du lundi, le 12 juillet à jeudi le

il y eut cours de préparation

des chefs de lu J.A.C.F,

Du vendredi le 23 à dimanche le
25, retraite pour hommes et jeunes

gens de Victoriaville;

Du vendredi le 30, à dimanche le

I aout, retraite pour demoiselles
de Victoriaville.

Du lundi te 2 noût à jeudi le
retraite d'orientation pour les ins-
titutrices;

Du vendredi le 13 à dimanche le
15 retraite pour filles âgées.

lo n'y eut pus de retraite pen.

dant ln dernière quinzaine du mois

duet afin de permettre au per-

sons] de prendre un repos mérité

Du vendredi, le 17 septembre au
dimanche le 19 retraite de la Li-

rue du Sacré-Coeur des Sts-Mar-

tyrs, de Victoriaville,

Du lundi le 20 à jeudi le 23, re-

traite des hommes et jeunes gens

Lacordaire de Ste-Vietoire de Vie
toriaville;

Du lundi le 27 à jeudi le 30, re-

traite pour Dames.

les retraites organisées pour le
mois d'octobre auront lieu aux da-

tes suivantes:

Du vendredi le ler octobre à di-

manche le 3, retraite des Dames

Jeanne d’Are de Ste-Victoire.
Tandi lo 4 à jeudi le 7, non enco-

te déterminée;

+»)
a,

la Villa du
Rosaire

 

pour les demon we,

de Ste-Vietoire;

Lundi le ow joudi le 11

encore determine;

Vendredi le 15 à dimanche le 15
hommes et jeunes geus de ln ie

gue du Sacré-Coeur Ste-Vie

toire;

Lundi le 18 à jeuah te 21, nos en
vore détermine.

Vendredi te 22 à dimanche te 21

jeunes filles de Manse,

Lundi le 20 a Jeudi te 2x, non

encore determine.

Verdredi le 2R à dimanche le 31
hommes de manufactures de Mau-

soa,

Les nutorites de In Villn du Ro.

suive prient les organisateurs des

différents groupes et des paroisses

dean « d'Are

, hut

de

de voir de suite à leur programme
pour les mois d'automi,

Les autorités demandent ausi

AUX organisateurs d'envoyer quel-

ques jours avant fa date fixee le

chiffre approximatif de leurs re-
traitants e  avisant arrive-
tout avant ou apres le souper,

A moins d'indication contraire
les retraites commiencent à Kh
pan.

s'ils

Les personnes qui ne fort pas

partie d'un groupe organisé sont

priées de communiquer avec le di-

recteur pour teur inscription.

Pour tout renscignement au su

jet des retraites on doit s'adres-

ser au Rév. Pere Directeur deg Re-

traitants, le RP. Maurice-Marie

Cadrux, s,m.m., Villa du Rosaire

Nicolet, No 92, rue St-Jean-Bap- 
Vendredi le 8 à dimanche le 10, Liste,
 

Ceux qui dirigent les destinées

de la ligue de Hockey Junior du

Quebee se gglorifient du fait que

leur ligue est ln plus vieille nu

monde. J'aimerais ajouter que cela 
Me l A. Trahan fut le dirce-

teur artistique de lu pièce intitu-

lé: “l’Heure de Dieu” drame so-

cial en cinq actes d'Emile Marsac
qui fut représentée avec grand

succès sur ja scène du Séminaire

lors de la fête du Supérieur.

LA COLLECTE DES
VETEMENTS EST
COURONNEE DE SUCCES

La collecte de vetements deman-

dée par Sa Sainteté le Pape Pic

XII, au profit des populations é-

prouvées d'Europe a remporté un

véritable succès dans Nicolet.

est vrai, mais qu’il ne faut pas

oublier de dire également que |a

“ligue Junior est sûrement, aussi

"une des plus importantes ligues du
“pays entier,

1! y u le fait que le hockey ju-
or n'est pas pris trop au sérieux

cine reçoit pas toute la considéra-

tion qu'il mérite, ici, probablement

parce que le hockey senior est d'u-

ne popularité extraordinaire à
Mo:.tréal et aussi, enfin, parce que

le hockey professionnel connaît u-

ne vogue suns pareille. Nous pour-

vions tout de méme comparer Jo
hockey junior au fourneau où l'or

du hockey est séparé de la scorie.

Demandez aux experts du hockey

el ils vous déclareront sans amba-

ge qu'un joueur qui a porté les

couleurs d'un celui, junior bien or-

ganisé et qui ne peut briller dans
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i Le HOCKEY JUNIOR :
\ $A DANS LE QUEBEC Ÿ
4 , Lo, .3 par Frank J. SELKE, Gérant général du Forum ÿ
» ; , .
9 {adaptation française de Camil Des Roches) >
% .
$
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peut-étre deux où (rois autres vil-

les viendront s'ajouter à celles de-
JA représentées,

J'ai souvent dit que le hockey
Junior était de la plus haute im-
portance quant a la survivnnee de
notre beau sport Il ne
faut pas oublier, naturellement,
les certaines de clubs de enlibre
inférieur y compris ceux de la rn-
tégorie “pe wee”, bantam, cle, ain-
Ki que ceux de calibre junior “1°
qui sont pour ainsi dire l'échelle
qui permet d'arriver au sommetdu
hockey par les moins de 20 ans, le
hockey junior “A”.

Sur tous ces clubs, vous trouve

rez des douzaines de jeunes gm
Çonnets pratiquant un sport sain
avec Loute l'habileté qu’ils posse-
dent. Hs savent aussi bien que
{leur voisin qu'ils ne possedent pas
tout ce qu'il faut pour pouvoir 6s-
pérer faire le saut avec les pros
lun jour, l’ar contre, ils ont lu chan-
ce de jouer avee un ou deux jou
eurs qui sonl assez rusés of qui

national,

 
Répondant au vibrant appel de ja ligue Nationale sans au préata-| Possédent assez d habileté Beer

> ê ! 4 °c © VORM, l'abbé A. Dumas, curé de lë ble faire un stage d'ure couple de “ POUT pouveir conduire le reste
cathédrale de Nicolet, toute la pu-

pulation de Nicolet à répordu tres

généreusement à cet appel, Aussi

du haut de la chaire de la cathé-

drale, M. le curé Dumas at--il re.

mercié cordialement et féliicté la

population de Nicolet pour sa vi-

ve générosité. M a déclaré que la

population de Nicolet a fait don de

vêtements trés convenables et u-

tilisables. Les caisses et les ballot

saisons chez les seniors, ne sera

jamais unn ETOILE chez les pro-

fessionnels,

Il y à pur contre certains jou-

curs qui (voluent «dans une ligue
senior de fort calibre et qui pour.

raient selon nous se faire valoir de

Lellz façon dans la ligue majeure.

Ces joueurs, toutefois, jouent se-

hors tout simplement parce qu'ils
très nombreux étaie.t soigneuse. ,v:t décidé ou encore parce que le

ment bâtis. Lu nourriture, con-

tenue dans des boîtes de conserves

en métal se rendra sûrement entre

les mains du Souverain Pontife, et
les populations de l'Europe rece-

vront de notre ville ainsi que des

paroisses St-Jean-Baptiste de Ni-

volet et Nicolet-Sud une aide in-

telligente ct pratique. Ces envois

seront remis à la Cité Vaticane a

la fiy de septembre. Les dons ont

été bien choisis et seront certaine-

ment reçus avec grande joie et u-

ne vive reconraïssance par les po-

pulations éprouvées de l‘Europe.

Par sa générosité à cette collec-

te la population de Nicolet a su

remercier le Ciel d'avoir été épar-

gnée des horreurs de la guerre sur

k sol canadien en manifestant sa
charité envers ceux qui ont souf-

fert et qui souffrent encore.

M. le curé Dumas remercia en-

core une fois la population de Ni-

colet d’avoir répondu si généreu-

sement à l'appel du Pape.

club professionnel à qui ils appar-
tiennent à décidé qu'ils avaient he.

soin d'un peu plus d’expérience. Ils

on dans wre classe à part.

La ligue JUNIOR connaît cette

saison une année florissante. À
l'heure où vous lirez ces lignes, les

striors feront beaucoup parler

{du club au championnat de leur
district, En ce faisant, ces Jeunes
qui ne seront junnis profession.
vels apprennent à donner et à re-
cevoir; ils apprennent à devenir de
bons sportifs el des gentilshom-
mes; !ly réussissent à se faie du-
amis qui pourront probablement
leur être utiles dans la viv, le tout
créant sur eux ce que l'os peut dé-
finie comme étant une bonne influ-

ence, Enfin, ils ont” henucoup do

plaisir sait, ce qui est extrême-
ment important a leur age.

Lorsque les jeunes font le saut
| “hez les juniors “A” ou chez les
professionnels, ils réalisent qu'ils
devront fournir absolument le
meilleur d'eux mêmos. Ils devro +
tout se danner totalement car le

hockey est un sport qui exige ex-

 
d'eux puisqu'ils seront à se dispu- actement cela. En effet, un club qui
ter leurs éliminatoires. La ligue aspire à un champion: at junior ne
Junior appartenait à Montréal pro- peut aligner un demi-jowur. Les

prement dit, jusqu’à cette saison clubs adversaires représentent des
mais voila que ce circuit est deve- organisations qui ont formé de

nu plus qu'important puisqu'il à gros clubs grâce à des efforts et

accepté dans ces cadres des clubs des sacrifices de toutes sortes, de

représentart Trois-Rivières, Qué- Ja part du gérant et de l'instruc-
ec et Valleyfield en plus des clubs teur. et il est généralemert admis
de Verdun et Lachine et de ceux qu’un club junior compte dans ses
de Montréal. Grâce au beau travail rangs deux ou trois joueurs aui
de son président, Alphonse Thé-'sant de fameux prospects et qu’on
rien, et de son secrétaire-trésorier verra chez les pros sous peu.
Paul Marcel Raymond, la J.A.H.À

cor naît donc de beaux succès cette} Ii arrive done que le hockey ju-

saison avac neuf clubs en lice. L'an rior est vraiment le genre de jeu

prochain, si les plans élaborés se fourni ron pas par les 18 ou 20

matérialisent, les villes de Sorel joueurs qui font partie d’un dub Sherbrooke et Shawinigan Falls, et (suite à la page 4)
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rencontré de plus dangeweux bri-
—Distnibution— ë ;

seur de clavier que M. Franz Liszt.

Fruné Lui Pine Richard| Celui-ci s'est arrêté et sourit à
Willn la vision que semble avoir créée

Marie d'Ageult Anniv Ducatx] on rêve. li laissait courir set
Georges Sous Mila Parély doigts sur les touches et volà

Beivr. Jules Berry quappatait la plus idéale creatu-

1e. L'upparition répond à son sou-

rire, parle, l'encourage d'une voix

qui est elle-même une musique.

Belo v0 najustavusty lu comtus-

ge d'Acsuii de-cend l'escalier de
e Aged :

wi hotel oar aber Tabre des eour-

Eh { x | a” “oi bel is £8 - -\ vus Me fvriez Era: dem ni

RO die = wise on b st visage ¢ : 9 Ÿ me

_ i 1 ! julie tranquille puisif, lui dit la comtésse, 3. vous

vit Ue ode bgt
i : , + >, sil sg

ni . 0 "a VY . ‘he 6 dred

> i 1 it iar sold at qui re-

|

venlez } Q vendreal

ost vispiciat ul « sufel C our! chez IN

prochain. Je reçois quelques amis

Vous viendrez, west-ce pas?
Et Liszt se hate d'aceepter. LI

accepte pour deux raisons: parce

Lu difficile existence qu'il cue eb

vele dopado coeur. Ses yeux

puiketnt que lu joie

Let après-lni-

M. Evrard, le

es ded a

(tunqude oF VivTe

di ete ron Visit a

i TA nanos aqui clsShree foo un de panos ay 4 eue |

| son salon, unfdonnant des legons a des éleves
Lou Leis db te Gn eb mel ad : nu ess uo eves

y Le “ie vent de qualité[médiveres lui fait désirer des re

a + amis musi- [lations plus brillantes, Mais Sur-
Sap crea a es? hE 3 3

tout paree qu'il souhaite revoir cet.

te femme au regard si pur, a la

voix si mélodieuse, à la grace

houleversante. Elle est l’incarna-

tion même de la femme à qui il

leve sans cesse.
En effet Liszt mene a Paris une

existence modeste, Il est pauvre et

la haute société de l'époque lui res-
te fermée non seulement par pré-

jugés & caste, mais aussi par une

sorte de terreur envers les idées

libérales que professe le monde

des artistes.

Liszt à son tour, Va s'en aller

pensif, absorbé, quard un ouvrier

lv rappelle:
— Monsieur, vous oubliez

vordes de rechange,

Le facteur de piano a dit vrai.

L'artiste doit souvent remplacer

les cordes qui me résitent pas a

l'ampleur de son jeu. Il revient
chez lui préocupé, Ce n’est pas un

motif musical qui le hante, mais

ce regard plein de lumière qui a
rencontre le sien.

Gens Lrouv: tehede un clavier

etait «© valeur à dextérité de

jeurs duigts cl la perso nalité de

vuls compositions. _

M. Evrard s» précipite aussitoi

+ renc-utre ci Jui disant:

“Votre piano e-t fini, Madame

cuals Le he saurai pas =} j'aurai le

cnat de m'en séparer; c'est unc

swerveille, d'ui défendu qu'o: y tou-

che, je Uens à ce que Vous Soyez

la premiere u de faire Tésonner

sous mon toit. Venez le voir.

Tous deux traversent les ateliers

cd regardent passer

aver wdmirstion cette cliente d’'u-

rare héaut. Puis subiteme:t

Eradï s'arrets, puseque suffo-

“y Écoutunt Une mu-rique tumu!-

*auu-t, Venant du fond de vette ru-

he of Les marteaux ot les outils

semblent avoir appris le mystère

* travail silencieux.

Mais, Madame, ='éerie le fac-

ter, cust M. Franz Liszt qui joue

: velie piann.

L'artist- n'a pus cle du venir

n° duux viiteurs, l! continue à

car nes frétiésie dans une ins-

plration capricleuse. La comtesse

coutté avec ravissement, M. Erard

ae un peu d'uppréhensior :

les ouvriers

vos

e

vr
!

Son arrives est saluee par des

cris,

Lu cffet Georges Sand et des a-

mis l'attendent impatiemment, La

femme écrivain égrène capricieu- 
Allin=! Mion:! M. Li-zt je CL

Co ; <op: Sement des propos désinvoltes etsous serais bien obliee de passer’ oy A proj
A . : ‘desabuses.ss fureurs ur d'autres pianos °°°

pi Les Mens,
Après quelques phrases indiifé-

sl du cute de la rentes, Liszt lui demande:

: —(Georges, connaissez-vous

Vous n'avez jamais comtesse d’Agoult ?

sb sé tu...

ailesse, la
Micha,

 

 

   

   

 

BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS
POUR L'ALLER ET LE RETOUR

ALLER: a partir de midi le vendredi 8
octebra iusri'a © h. p.m. le lundi 11
crfotire :

RETOUR: départ jusqu’à minuit le
snardi 12 ectobre.

 

Heure normale de l'Est

Pour ptixet autres renséiénements con-
oper be pede cao la vente dec baller

 

—Rien, Une jolie femme...

Mais pourquoi me demandez-vous

cela? Ure femme ne peut pas par-
ler d’une autre femme!
Mais Liszt est insatiable, il veut

percer le mystère.
—Soyez gentille. Je lui ai pro-

mis de jouer chez elle vendredi. Oh

je ne l'ai vue que quelques ins-

tants et son regard m'a frappé;

oui, il y a dans ses yeux comme

   
   

  

‘OS RECEVREZ UN BEL ASSORTI-
MENTDE $750 DE CARTES. RIEN À
DEBOURSER. VOUS PAYEZ APRES LA
VENTE ET NOUS VOUS RETOURNONS
ALORS LA PRIME DESIREE.

—emcenegeepuenereseRRECAROSOMME

Jo désire recevoir unc heite de cartes pour vendre, et |

catalogue de beaux cadeaux gratuits. 0

+ CAMERA
+ COUTELLENIE

0
Pa

+ GRILLE PAIN
; 20 BELLES PRIMES À VOTRE CHOIX

DIX MINUTES,
chaque jour...

Les refuserez-vous a Jésus ?...
Dix minutes de méditation, cha-

que jour, transformeraient votre

vie. Vous étes sérieux dans votre

désir de perfection, de sainteté ?

C'EST FACILE. MALLEZ LE COUPON

ser ces instants de meditation a 

   
ane ombre étrange.

—Ah! prenez garde, reprit Geor-
ges Sard en souriant; si l’on sa-

vait tout des femmes dès leur pre-

mière rencontre, on ne tomburait

7 ADRESSE
C'est un rés} plaisir que

de vendre ces cartes. Ellca
sont si belles que vous
n'avez qu'à les montrer
pour les vendre.

 

 (ALercececemmc eeed

’
|
1

| Vous n’avez pas le droit de refu-
1
|
I Dieu.

Nous ne vous demandons pas

l'impossible, mais simplement un

petit acte d'amouret de générosi-

mamasmensencencecenesane sep oc et eepvOnesesc a ea ce oe  
  

4
FIR  
 

pas souvent amoureux.

Puis lentement, comme si

prend le temps d'interroger

coeur:
—Où avez-vous fait la vonnais-

sare de Marie d'Agoult?

—J'ai rencontré la comtesse chez
Erard, elle m'a invité à sa pro-

chaine réception.

—Eh bien! N'y allez pas.

Conseille-t-on un homme qui

sent naître en lui ue curiosité |; Société d'Etablissemert Rural
prète à se changer en amour? les sociétés de colonisation, etc.

Franz Liszt ne tient aucun compte d'entreprendre une campagne de

de la boutarde de son amie. Et le propagande pour convaincre les

vendredi suivant il se rerd à l'hô- &}s de cultivateurs de ne pas a

tel de lu comtesse. bandon:er leurs terres.
(à suivre) A la suite de la conférence pro-

noncée par Victor Barbeau, les

membres du congrès ont demandé
’ . :

Résolutions de la que les Sociétés Saint-Jean-Bap-
Fédération des Sociétés tiste diffusent In formule coopéra-

bec recommandant un système plus

équifäble d'impôts sur le revenu
fut e: dus-é par le congrès et de-

mand» fut également formulée que

les allocations familiales fussent
indépendantes de l'impôt sur le

revenu et que le taux décroissant

pour les allocations familiales soit

supprimé.

Les congressistes ont aussi prié

elle
son  

té envers Dieu, une période, dans
——- Votre journée, que vous consacre-

aulie renseignement concernant rez à la méditation. Que chaque
les cours, peuvent s'adresser au catholique du monde le veuille et

Sucrétarist de l’Ecolz, Immeuble se décide à donner ces dix minu-

Files, 23 us, rue Saint-Jacques, tes à Dieu, et nous verrons des

Montreal. Le prospectus est e:- merveilles s'accomplir pour le
vsye sur demande, plus grand bien de nos temps.

———— Nous ne disons pas qu'il ne faille

LYS GAUTY a

 

consacrer un plus long tempsà la

méditation, quand certaines âmes
’

Radio - Carabin
! Co heure.

Lys Gauty, l’éblouissante chan- Mais il importe toujours d’éta-

rrational! Tel est le joli dessert tat. Dans le monde, il peut être

a tisticue que l'émission “Radio- difficile à certains de consacrer

sur les ondes de Radio-Canada. | vail, les mille et une nécessités du
Artivée ces jours derniers par devoir d'état qui tenaillent la vie

font, chaque jour, une méditation

d’une demi-heure ou même d'une

teuse de France! Lys Gauty du blir notre plan de vie spirituelle
disque Lys Gauty, de l'écran in sur la fidélité à notre devoir d’é-

Cu alin” prése tera aux auditeurs plus de dix minutes à la médita-

du Québee, le mercredi G octobre, tion : les longues heures de tra-

av ui après une tournée brillante des parents, des foyers, remplis-
en Mrique du Nord, Lys Gauty u

que de Saint-Hyacinthe lors des fêtes du deuxième cen.
tenaire de sa ville épiscopale.

“Mes Frères, si vous voulez imiter vos ancêtres
vous ne manquerez pas de donner à Dieu partoutla pre.
mière place; la première place dans votre coeur par un
amour sincère, la première place dansvotrevie, privée
et publique, par des oeuvressalutaires, sanctification de
tout le dimanche, pratique de la tempérance et de l’abs.
tinence,la première place dans vos familles par la priè.
re en commun, le support mutuel et la pratique de l’aus.
térité chrétienne, la première place dans la cité parla
recherche et l'obtention du bien commun, par la pro-
tection, en particulier, de l'ouvrier, qui a droit ay tra.
vail et à des conditions humainesdevie, à un salaire fa.
milial et à un logement convenable, et dont le légitime
désir est de posséder sa propre maison. La cité, comme
l'Etat, protégera le faible, c’est son devoir primordial:
ce ne sont pas les forts qui ont besoin de protection: aus.
si, le pouvoir public accomplira-t-il sans faiblesse son
devoir social contre les exploiteurs qui, sans crainte,
sans regret et sans réparation, oppriment, quand ils ne
vontpas plus loin, leurs employés sans défense;le pou-
voir public protégera le faible contre les spéculateurs
en immeubles qui, au dire d’un écrivain canadien, “tail.
lent des emplacements comme des damiers”il le proté-
gera aussi contre les propriétaires sans conscience qui
construisent ou louent des maisonssi exigues qu’ils for.
cent, en quelque sorte, leurs occupants à limiter la fa.
mille.

“Agirou laisser agir ainsi serait fort grave : ce se.
rait ruinerle rêve de la propriété privée, ce serait sur.
tout détruire la conception chrétienne de la vie, de la
famille, de la cité.”

St-Jean-Bapt. du Québec |

Lors du dernier congress de la

Fédération Sociétés Saint.

Jean-Pabtiste du Québec où onze
diocèses étaient formellement

présentés, divers veux ou résolu-,
tions ont été adpotés. Nous en ré-
sumons la substa: ce:

Le cougrès a adopté une résolu-
tion exprimant le voeu que les dif-
férentes Sociétés Saint-Jeun-Bap-

tiste encouragent La Prospérité
mutuelle-vie sous l'égide de la So-

ciété Suint-Jean-Baptiste du Qué-!

bee, sars préjudice aux organisa-
tions déjà existantes. |
Les congressistes ont également

exprimé le voeu que la carte de
membre des différentes fédérations
régionales affiliées tende à devenir
uniforme, que sur chaque carte ap-
parnisse le sceau de lu fédération
provireiale ct le sceau de la so-
ciété diocésaine ou régionale,

Un drapeau canadien fut récle-
mé,

Une résolution fut adoptée de-
mandant que tous ceux constituigs
-n autorité, instituteurs, institu-
trices, parents, visent à la diffu-
sion d'une langue correcte et hien
articulée.

Une autre résolution réclame
que les Canadiens frarçais soient
dans le fonctionnarisme fédéral, un
plus grand nombre de fonctionnai-

res ct que des postes de commau-
des leur soient confiés,
Une résolution a  particulière-

ment retenu l'attention des con-

des

re-

 

 

ve moye; excellent d'assurer le

développement et la prospérité des
Canadiens français.

Les principales résolutions de

ce congrès, déjà publiées d’ailleurs
confirmaient l'attitude ancienne des tri ln chanson française. 11 faut Méditer ? Le sommeil nous ga-
Sociétés Sai:t-Jean-Baptiste à sa- J'untendre rei dre “La complainte Ene, nous n'avons pas l'habitude
voir que l'éducation nationale doit du Corsaire”, “Sans presque y pen de fixer notre esprit sur un point
ae poursuivre à l'école et dans les
sections locales.

Cours de baccalauréat à
l'Ecole des bibliothécaires

Les bibliothécaires actuellement
au travail et tous ceux qui dési-
tent se préparer à cette carrière
seront hureux d'apprendre que
l'Ecole des Bibliothécaires de l'U-
niversité de Montréal offre cette
anrée à ses étudiants l'avantage
d'avoir une demi journée de liber-
té tout en suivant les cours con-
duisant au baccalauréat en biblio-
théconomiz et en bibliographie. En
effet, les cours du jour qui ort lieu
à la Bibliothèque municipale de
de Montréal, du lundi au vendredi
inclusivement, sero:t donnés en-
tièrement dans l'uvact-midi, soit
de 8 h. 30 à midi et trente. Ces
cours conduicent, après un an d'é-
tudes, au grade de bachelier en bi-
bliothéconomies et en  bibliogha-
phie les candidats qui sont au pré-
alahle bacheliers ès arts.

Il est à remarquer qu'à le sea.
sion de 1948-49 plusieurs de. nos

collèges classiques seront repré-

sentés. La liste d'inscription comp

Li-n voulu accepter de venir chan-

ter pour ses admirateurs da: s l’est
canadien, La grande artiste pari-

sienne a un art à elle d’interpré-

ser”, “Lu Goualeuse” et, vntr'au-
tres -on éternel succès “Le bon-
hear est entré dans mon coeur”,

}

les Carabins tous serviront en
plus des sketches étourdissants.
Roger Garand entend faire de l'ar-
gent en prévision de Noël, et, de
toutes les choses, il va tenter sa

chance sur un programme ques-
tion Attendez seulenrent de
voir ce qu’il va gagner! Vous ne
le croiriez pas, si nous vous le di-

‘sions. Pour leur part, Pit et Zé-
phir se lancent dans le commerce
de In chaussure, Vont-ils en trou-
pe une paire à leurs pieds?

Comité de WARWICK de
| "AIDE à Laval |
Les Chevaliers de Colomb, organi-

säleurs de ln souscription. |
Warwick — (Spécial) Lundi soir

dernier, à leur salle paroissiale, les
citoyens de Warwick, sur l'invita-
tion de leur dévoué curé, le chanoi-
dé au choix des membres du Comi-
ls au choix des mebbres du Comi-
té de l'Aide à Laval en vue & met-
re en marche la souscription lo-'
icale qui facilitera le firancement
| de la construction de la future Ci!

aire,

 

sent bien les journées. Mais qui

pourra refuser à Dieu dix minu-

tes de méditation chahque jour?

Nous avons de la difficulté à

important !... Cela nous parai-
tra une montagne ? .. . Tous, nous

pouvons recourir à la lecture spi-
rituelle pour nous aider, nous
donnerdes aliments pour enrichir
notre ame... Quand la faim
nous prend, ne recourons-nous
pas à la nourriture? Pourtant,  notre âme a elle aussi besoin de
nourriture spirituelle pour gran-
dir en perfection.
gligerions de nous rendre à ces
justes exigences de notre âme qui
est créée pour connaître et aimer
Dieu!... Nous avons consacré
nos derniers communiqués à nous
entretenir ensemble sur la néces-
sité de la méditation pour avan-
cer dans les voies spirituelles.
Nous avons reconnu que sans la
méditation nous ne pouvions arri-
ver à saisir le problème spirituel,
sous son vrai jour... Jésus mé-
ditait... Marie meditait... Tous
les saints ont méditeé. ..

N'est-ce pas que notre Canada
marial deviendrait une lumière
pour le mondesi tous nos catholi-
ques acceplaient de consacrer dix
minutes, chaque jour, a la médi-
tation ? Tous ne peuvent pas as-
sister à la messe, quotidienne-
ment, ni recevoir Jésus-Hostie,

Et nous né-

Il suffit de penser à Jésus, d’éle-

ver son coeur vers lui. Voilà ce à

quoi ils nous faut tendre... Nous

pourrons vivre notre vie de cha-

que jour, en parfaite fidélité à no-

tre devoir d'état, mais il nous de-

viendra facile d'élever fréquem-

ment notre coeur et notre esprit

vers Dieu... Dix minutes de mé-

ditation ou de lecture spirituelle

dans les biographies de saints ou

les livres traitant de lavertu : la

fidélité à cet exercice quotidien

produirait on notre pays des pro-
diges de sainteté... Jésus ct Ma-
rie vous regardent tous: pour-
rez-vous leurdire : «Non ? Ils ont
dit: Oui, pour vous, quand il
s’est agi de vous sauver... A-
mour pour amour ! telle sera vo-
tre réponse...

Marie-Louise des Champs
roman de

PIERRE DE GRANDPRE

Le roman, que viennent de pu-
blier les Editions Fides, n'est cer-
tes pas le coup d'essai d'un débu-
tant. La perfection du style et la
Maîtrise de composition révèlent
un talent réel ct nous pouvons
présager pour ce nouvel ouvrage
un succès rapide ct immédiat.

 

… MARIE-LOUISE des CHAMPS
est un roman de moeurs d'un réa-
lisme brutal, mais dominé par la
recherche d’un idéal à tendance
moralisante. L'auteur, dans une  

rie-Louise est le type mêmedela
jeune paysanne à qui les années
de couvent ont fait prendre con-
tact avec la beauté d’une culture
artistique qui lui rendra pénible
le retour à la vie terre à terre du
foyer familial, Elle souffrira, non
seulement dela médiocrité intel-
lectuelle des siens, mais surtout
de celle de ses anciens compa-
gnons d'enfance, travailleurs au
coeur pur et droit mais aux ma-
nières gauches et à l'esprit lent,
dontla fréquentation, en vue d’un
mariage possible, devient une fa-
tigue physique et morale.

Aussi la rencontre fortuite, dans
son village, pendant les vacances,
d’un jeune avocat qui, sanslui dé-
clarer son amour, lui témoigne
une admiration provocante, fait-
elle prendre à Marie-Louise une
orientation différente. Et n'est à
la suite de cette expérience qu'el-
le comprendra finalement où est
son bonheur...

MARIE-LOUISE des CHAMPS,
de Pierre de Grandpré, est une
oeuvre digne des grands maîtres.
L'intrigue est simple, le style vi-
vant et la moralité de la plus
haute tenue.

Ouvrage de 173 pages, édité
chez Fides, 25 est, rue Saint-Jac-
‘ques, Montréal, en vente partout
au prix de $1.00.

 

La charité ne doit jamais re-
garder derrière elle, mais tou-Eressistes: vu le coût élevé de la te des bacheliers du Séminaire de

vie, demande a été faite, en rai Chicoutimi, du Séminaire des
son du surplus aceusé par le der- Trois-Rivières, du  Séminiare de
vier budget fédéral, de demander Mont-Laurier, du Collège de Ste-

chaque jour. Pourtant tous, tous
peuvent, par la pensée, assister à

, outes le s i 6Dans son sermon de circonstan- putes mondeat fait LeIebrent1 . . 3 ¥ -ce, dimanche dernier, le chanoine © © 6,

à

tout ins

.té Universitaire de Québec,
étude de psychologie très fouil- jours devant ,parce que le nom-
lée, suit les étapes d’une évolution 'bre se de ses bienfaits passés est
sentimentale troublée et même toujours très petit et que les mi-
désaxée par une éducation supé- ‘sères présentes et futures qu'elle

venu pour toute personne mariée
gagnant $3,000.00 ou moins.

Le rapport des Chambres 
: Nous avons rendu...

“ia meilleure bière au Canada”

encore meilleure!

Voilà pourquoi

plus de gens boivent de le

33ÈRE BLACK HORSE
que jamais auparavant

 

En avez-vous déqgusté dernièrement?
3

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE, MONTRÉAL

 

...FONDEE EN 1811—UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED

l'abolition de tout impôt sur le re-, Thérèse, du Collège Saint-Laurent. Leblare a donné
du Collège Grasset, ete.
Tous ceux qui aimeraient con-

de 1aitre le programme de l'Ecole, pondre généreusement à
Commerce de Montréal et de Qué- les conditions d'admission et tout lancé,

lecture d'une let-
tre des évéques de la province in-
vitant les citoyens du Québec à ré-

l'appel

Voici les noms tes membres du
Comité de Warwick de l'Aide à
Laval: |
M, le chanoine J.-A, Leblanc ’

ptre-curé, préside-t honoraire. |
M, Edgar Gingras, maire du vil-‘

‘age et M, Wilfrid Fournier, maire
de la parois, présidents conjoints
M. Liguori Breton, M.D,;

let
vice-président. |
M. Léonard Béchard, M.D. 2e

vice-président, |
M. Benoît Labrecque, 3ème vice.

président.
M. Ernest Proulx, C.D., 3ème vi-

ce-président,
M. Edouard Breton, M.V., 5ème

vice-président.

M. Jean-M. Feeney, N.P., secré.
taire,

M. Emile Ducharme,
M. Raoul L'Heureux, Grand.

Chevalier du Conseil Warwick, or-
ganisateur général.

Directeurs: MM, Lucien
Alphonse Letarte, J.-Ant. Baril
Lionel Kirouac, -Rollajd Boulan.
ger, Josaphat Carrier, Gédéon La-
roche, Josaphat Desrochers et Ro.
muald Gagnon,

trésorier,

Baril.

Les Chevaliers de Colomb de
Warwick ont accepté avec plaisir
l’invitation de leur curé de mener
à bien cette campagne de sous-
cription qui débutera le 27 septem-
bre 1948, ~

Dans ure prochaine soirée, les
citoyen de Warwick auront le plai-
sir de recevoir des directeurs de
l’Université qui viendront expli-
querl'utilité de la souscription de
L'aide à Laval, indispensable au!
développement normal d’ure uni.
versité chargée de fournir l'élite
intellectuelle et professionnelle et
les techniciens nécessaires au plein‘
épanouissement de notre commer-
ce, de notre industrie, de notre é-
conomie et de nos arts.

  
Dès samedi prochain, le Comité

tant, la communion spirituelle. rieure au milieu d'origine. Ma-  ‘doit soulager sont infinies”.

CRESCENT LAET CHAMPION DU CANADA

 
 

Crescent Laet, pur sang de race A Ottawa et Toronto Crescent Horse remportérent également
percheronne, propriété de Natio-

|

dans la Province.
nal Breweriés Limited est recon-
nu comme champion du Canada.

A l'exposition provinciale de
Québec, l'exposition centrale
d'Ottawa et à l'exposition natio-
nale canadienne de Toronto, les

chevaux Dawes Black Horse rem-

portèrent les plus hauts honneurs.

Laet fut jugé le meilleur perche-

ron de tout âge. Il devient alors

champion du Canada parmi les

chevaux de sa classe. A l'expo-

 

sept deuxième prix et huit troi-
sième au cours de ces trois expo-

sitions.

Ces chevaux se sont acquis unc
éputation enviable non seulement

sition provinciale de Québec , par les nombreux prix qu’ils ont
Laet’s Emblem fut jugé grand

champion du Canada parmi les

Champions et décrocha le 1er  

remportés mais aussi pour leur

contribution à l'amélioration du

standardd des chevaux de trait
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L’Heure Littéraire

Fatigatus ex itinere
FATIGUE D’AVOIR FAIT ROUTE
 

Sous ce titre, le père Pierre Charles, jésuite, pré-
sente une de ses Méditations, dans son bel ouvrage: “La

rière de toutes les heures”. Nous en puisons quelques
pensées suggestives.

Pour lui ressembler, je ne dois pas changer les con-
ditions de mon existence terrestre; je ne dois pas cesser
d'être homme, mais seulement cesser de l’être mal, c’est-
à-dire en dehors de Lui. Il a sanctifié les réalités les
lus humbles de mavie, depuis qu'il s’est uni la “fragi-

lité de notre substance”. Et, parce qu’il a connu réelle-

ment nos lassitudes, la fatigue est devenue chose divi-

ne. , | ,( :
Cette pauvre fatigue humaine, qui engourdit mon

énergie, qui retarde l'élan de mon zèle, et que j'ai tou-
jours considérée comme une ennemie, est-ce que, peut-

être, elle aurait un message de lumière à me transmet-
tre ? est-ce que je ne l'aurais peut-être pas méconnue,

faute de véritable esprit chrétien ? Elle est un signe de
contradiction lassitude des journées épuisantes, quand
le corps fléchit, au soir tombant, quand une grande dé-
tresse physique, semblable à une agonie, noussaisit tout

entiers... Est-ce que, dans ces heures de somnolence,
absorbés par nos misérables faiblesses physiques, nous
sommes encore dignes de nous présenter devant Lui ?
Est-ce que pour être reçu à Son audience divine, il ne
faut pas porter toujours un esprit alerte et vigoureux,
une volonté prompte et avide ? Non; pour ressembler à
Dieu, je ne dois pas me guinder à des hauteursdifficiles,
ni bander tous les ressorts de mon âme; pour rencontrer
Dieu, je ne dois pas m’évader de mafaiblesse humaine,
ou faire semblant qu’elle n'existe pas; je ne dois jouer
aucun role de mensonge; il mesuffit d’être hommepour
ressembler au Fils de l’homme, et, tant que je ne des-
cends pas au niveau du péché,je suis-de plain-pied avec
Celui qui à vérifié en lui-même chacune de nos misères.
Car, vraimentil l'a connue, hotre pauvre fatigue, tout
comme nous la connaissons; il l’a connue pour en sentir
le poids, la géne, et ’humiliation . .

Seigneur, apprenez-moi ce sacrement mystique de
la fatigue chrétienne; montrez-moi que la ‘fatigue est
sanctifiante, parce que quelque chose de vous demeure
encore en elle parce que tout homme épuisé rappelle
l'Homme de douleurs, et qu’au fond de nos faiblesses
physiques, se cache un lien secret qui les rattache à Ce-
lui qui les a portées toutes!

POISON EN IMAGES
POUR LES ENFANTS
L'aceroissement de la crimina-

lité chez les jeunes à marché de

pair avec l'augmentation du tira-

ge des illustrés “comiques” où foi-
sonnent le meurtre, la torture et

Autres uctes de violence, déclare le
Dr Frederie Wertham dans le nu-
Méro d'octobre de SELECTION du
Reader's Digest. Le docteur Wer-
tham est le directeur du service
de psychiatrie à la Clinique Lafar-
ge à New-York,
L'auteur cite les cas de plu-

sieurs crimes commis récemment
par des adolescents, dont les au-
teurs eux-mêmes lui ont fait le
récit, Chacun de ces actes $ fla-
gellation d’une petite fille de qua-
tre ans, coups de poignard, vols
ete, peut être attribué directe-
ment, d'après > Dr Wertham, à
l'engouement des jeunes pour les
livres “comiques”.

M. LALUMIERE

rote signée “Le Diable”; trois

garçons de 16 ans assassinent un

enfant de 14 ans, “pour se ven-

ger”; un garçonnet de 13 ans qui

à assassiné son camarade de jeu

avoue à son avocat qu’il lit tous

les livres “comiques” qu’il peut se

procurer. Un exemple typique est

le meurtre récent d'un agent de
police à New York. “Faut-il s’é-

tonner d'un tel crime, demande le
Dr Wertham, lorsqu'on voit sur la

couverture d'un petit illustré “co-

mique” l'image d’un homme et

d'une- femme en pleine bagarre a-

vec la police, accompagnée de cet-

te légende : “Nous flanquerons à

ces flics ure ventrée de plomb 9?"

Pour réfuter les arguments pré-

sentés en faveur des illustrés, le
Dr Wertham déclare que ces “co-

miques” ne représentent pas ‘le

choix libre et naturel des enfants

puisqu'on ne trouve pas chez les

marchands de borbons ou de jour.

naux d’autres publications pour

enfants au même prix. Ils ne sont
Certains crimes sont À faire|PA8 hon plus “instructifs”. Nom. bre d'enfants ont confié au Dr Wer-

tham que lorsque leur instituteur

dresser les cheveux sur la tête :
Un meurtrier de 17 ans laisse une
———

 
Vous souvient-il ?

 

 

@ Vous souvient-il de l’époqueoù le lavage

du linge était une longue corvée . . . de la

planche à laver, de l’essorage à la main .. .

du frottage et du mal de dos qui en résul-

   

lait pour la ménagère? Cette époque est à.

SW1 ; 2 + 0,

Jamais révolue . , . grâce à l'électricité.

; LE NICOLETAIN,Nicolet, vendredi, ler octobre 1948

® leur donne a faire le résumé d'un
livre, ils utilisent la version des
illustres, ‘lorsqu'il y en a une
“pour ne pas avoir à lire l'ouvra-
ge”,

L'auteur est d'avis que la dis-
tribution massive de ces illustrés
met sérieusement en danger l’édi-
tion, à prix modérés, de bons li-
vres pour les enfants. Il estime
aue 75% .des parents sont contre
ce genre de littérature et accuse
les “spécialistes” qui les approu-
vent d'être à la solde des éditeurs‘
de ce genre d'ordure.

Certairs enfants ont même pris
les devants dans la campagne con-
tre les illustrés. Les élèves d'une
ecole, & Chicago, ont brûlé récem-
ment tous les livres “comiques”
qu’ils ont pu rassembler et ont ob-
tenu des marchards de journaux
du quatier la promesse de n’en
ulus vendre.

L'ONCLESAM EST-IL
DONC $1 IMPERIALIST

Les accusations à l'effet que les
Etats-Unis seraient un pays d’ex-

ploiteurs et d'impértalistes ne

tionnert pas debout, déclare M.

Bernard Baruch, conseiller intime

des présidonts américains, dans un
article du numéro de septembre de
SELECTION "du Reader's Digest
Et il s’appuie sur des faits et des

chiffres qui présentent un tout au.

tre portrait de l’Oncle Sam,

 

Pour aider luers alliés, fait re-
marquer M. Baruch, les Etats-U-

nis ont dépensé au cours de la
guerre, 50 milliards de dollars —

dont il fut déduire 10 milliards
1embourses en vertu de divers ace

cords, “l'our un pays qui, à en

croire ses détracteurs, n’est ani-
mé que de se:timents égoïstes,

nous avons nettement affirmé no-

tre indifférence à tirer parti de

cette aide astronomique. Nous n'a-

vons jamais entamé de négocia-

tions dans ce sens, Nou savons mis

toutes nos ressources à la dispo-
sition de nos alliés sans impose»

de clauses de remboursement et

sans marchander d'éventuels avan-
tages pour l'après-guerre.

Au cours de la guerre les Etats-
Unis ont improté 106 millions de

tornes de marchandises de toutes

sortes ct leurs exportations ont at-

teint 268 millions de tonnes. “La

différence, dit M. Baruch, donne

la mesure des ressources matériel-

les répensées dans le cadre de no-

tre participation à la lutte...

Pour tout ce qui a été expédié ou-
tre-mer nous n’avons jamais, en

fait, touché fn centime. Pour tout

ce qui fut importé nous avons payé
en dollars.”

En dépit d'un impôt sur le reve-

nu qui erlève un dollar sur quatre

au salarié américain, les Etats-U-
nis n’en ont pas moins, après la

guerre, conlinué d'aider les peu-

ples étrangers appauvris. Rien
qu’en Europe, l'an dernier, grâce

à la générosité de donateurs amé-
ricains, 23 millions de colis de vê-

tements et de nourriture ,et plus
de $120 millions de secours en es-

pèces, ont étéexpédiés à des pa-
l'American Can Company.

Monsieur Stevens fait remar-

que» qu’on emploie le caoutchouc

sous la forme d'un composé à

sceller. Tel composé est invisi-

blement replié entre les couches

du métal comprimé autour du

bord au dessus et au bas de toutes
les boites étanches.

“Plus de quatre-vingt-quinze

pour cent du caoutchouc naturel

PAGE TROIS
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Une offrande pour restaurer l'église du premier martyr du christianisme

pue

Laee

 
   

 

en montre au garage

MARQUIS AUTOMOBILE
au pavillon de l’automobile à l’

EXPOSITION DE SHERBROOKE

 

  

 

 

autrefois employé par l'American

Can Company dans la manufactu-

re des boîtes de fer-blanc a main-
tenant été remplacé par un pro-

duit créé par l’homme, tel que
Buna-S et Butyl” dit-il. “Quoi-

que le caoutchouc naturel ait été
employé exclusivement avant la
guerre, les nouveaux succédanés
ont prouvé être si supérieurs pour

les boîtes, qu'on n'emploie main-

tenant le caoutchouc naturel que
pour certains composés spéciaux
à sceller.”

Le changement aux caoutchouc

synthétique commença deux ans avant l'entrée des Etats-Unis à la

iguerre, quand les Laboratoires

lde Recherches Canco s’allièrent
aux compagnies d'ingrédients chi-

| miques pour faire des expériences

destinées à protéger la production

des boites de fer-blanc, au cas où

il y aurait une pénurie de caout-

chouc brut, à cause des hostilités.

Ces essais, dit-il, permirent, en

temps de guerre, un changement

graduel aux produits synthéti-

ques, lesquels sont, par la suite.

devenus permanents.
 

REPRESENTANTS DE-
MANDES: bilingues. Avec

expérience dansl'assurance-
vie. Situation permanente.

Bon salaire. Conditions de
travail exceptionnelles. Très

bons territoires disponibles.

Références exigées, Pour

renseignements, etc, écrire

à C.- A.R,, Case postale 140,

 
 

 
Saint-Hyacinthe, P.Q.      

@ L'électricité a rendu le jour du lavage

aussi agréable que les autres. Aujourd’hui,

ayec les laveuses et repasseuses électriques

modernes, le lavage et le repassage ne sont

ni fatigants ni compliqués . . . Votre linge

devient rapidement plus blanc, à moins de

frais que dans le passé... , sans effort de votre

part... Il suffit de donner un coup de pouce

au commutateur et d’ouvrir le robinet.

Pertrsa   h
a
e

oti

Pour vivre avec confort —

vivez avec 'ELECTRICITE

"The Shawinigan Water & Power Company
Electricité © Produits Chimiques

GÉNIE CIVIL « TRANSPORT + CONSTRUCTION |
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|nisme compliqué d’un

Un reçu vous sera promptement adressé

  

 

  

   

 

     

 

A ST-ETIENNE DE BOLTON
QUI VOUS OFFRE

SEDAN PONTIAC
MODELE 1948 — NEUFpare

hath)

Un don de $1.00 donne droit & une part
Un don de $5.00 donne droit & 7 parts

Adressez vos offrandes à Louis Duval, secrétaire, St-Etienne de Bolton, Cté Brome, Qué.

Billets en vente à “La Voix des Bois Francs”et au Salon
de Barbier à l’hôtel GRAND UNION,à Victoriaville.
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MARQUIS

Automobile

Sherbrooke

ou au choix

52.000!
EN ARGENT

  
     

      

  
 

Pour qui le ‘’François”!
Tous les soirs, on voit papa s'as-

scoir et lire en entier son journal,
parce qu’il sent le besoin de s'in-
former, de mieux connaître les
problèmes du jour. Maman aussi

u sa page dans le journal pour

connaître les problèmes féminins,
les méthodes d'éducation Le

Eurçon ou la fillette qui grandit

avec cet exemple constant sous

les yeux ne tarde pas à éprouver

le désir de feuilleter lui aussi les
pages d'un journal.

Nombre de comics, d’illustrés,
vont répondre à leurs goûts, mais
n'aideront en rien leur éducation.
Pourquoi n’y aurait-il pas un

Journal bâti tout exprès pour des

jeunes ? un journal qui réveille

‘les qualités propres à former des
hommes, des femmes complètes,

jun journal qui fasse aimer la
beauté du métier étudiant, enfin

qui oriente la vie d'un jeune ?

 
Ce journal ?. mais il existe dé-

jà. FRANÇOIS, deux fois par
iinois, apporte son message aux

‘jeunes du pays. Mouchette, l’As
:des Montagnes, Pa-ô-10, Claire et

| François se tiennent près des 'jeu-
nes pour les aider à vivre chré-
tiennement dans leur milieu. Tous

les jeunes aiment FRANÇOIS, ils

en ont besoin, aussi désirent-ils se

procurer un abonnement au jour-

nal. Chers parents, soyez-leur

généreux !

Le comité diocésain de
la J.EC.F.

LA TELEVISION
EST ARRIVEE |
Après avoir marqué le pas si

longtemps, lit-on dans le numéro

d'octobre de SELECTION du Rea-

der's Digest, la télévision aux E-
tats-Unis a définitivement franchi

le cap. Bien que les postes de té-

lévision marchent encore à perte
les magnats de la nouvelle indus-

trie sont pleins d'espoir. En éffet.

le nombre de commanditaires de

programmes, de 31 qu'il était en
1947, est aujourd’hui- passé à - plus

de 800.

Déjà une trentaine de postes,

répartis presque exclusivement

dans l’est des, Etats-Unis, diffu-

sent à l'intention de plus de 400,-
000 récepteurs. On estime à en-
viron 200 le nombre de postes en
cours de montage et les récep-

teurs sortiront bientôt des usines

à la cadence d'un million par an.

L'article explique que le méca-

ple, on a besoin d'une quinzaine de

techniciens et d'un camion, inso-
norisé et climatisé, contenant plus

d'une tonne et demie de matériel.

Parmi les obstacles ennuyeux

-- pour le technicien et surtout
pour le commanditaire — sont les

“poux de lentille”, cos gens qui

cherchent constamment à poser

devait la caméra, et les panneaux
d'affichage qui annonceât des pro-

duits rivaux de celui du comman-

ditaire, Au cours d'une partie de
baseball commanditée, par exem-

ple, par un fabricant de rasoirs

les joueurs semblent insister pour

frapper vers un panneau procla-
mant les mérites d'une autre mar-
que de rasoirs, attirant ainsi l'at-
tention sur un produit que [an
nonceur est loin de vouloir louan-

ger. II existail une nutre diffi-

culté, heureusement éliminée au-
jourd'hui -- celb: de téléviser, à

la lumière pâlissante des après

midis de fin de novembre, la der.

ball. Maintenant, une caméra in.
finiment sensible permel de voir

dans le clair-obscur mieux que ne

peut le faire l'oeil humain.

Deux personnes, séparées par

des centaimes de milles, peuvent

aujourd'hui apparaitre sur le mé-

me écran: par exemple, un re-

porter de New York interviewant

un sénateur qui se trouve à Wash-

ington,

Le sport constitujusqu'à main-

tenant le principal domaine ex-
ploité par ln T.V., mais il te mo-

nopolise pas les programmes
Vous pouvez suivre des cours de

cuisine, de tennis, de pilotage, de

maintien, ete. Vous pouvez aussi

voir et entendre des pièces de

théâtre, dont l’action est un peu

limités bien ertendu.

la surdité dans
l'industrie

Une enquête sanitaire a révélé
que 5%d'un groupe industriel

souffrait de quelque degré de sur-

dité. Ce pourcentage peut prove-
nir  d’influences héréditaires,

d'accidents ou d'uccupations

bruyantes.
Les employés soumis à de lon-

gues périodes de bruit intense

souffrent ordinairement d'infir-

mités auditives. On a découvert

que le travail tapageur fait plus

tort à l'intérieur qu'au grand air.

Les sons élevés offrent plus de

danger que les sons bas.

Le bruit amène la fatigue par- poste. de
T.V. relègue la radio dans le do-

maine du périmé. Pour téléviser

un match de football, par exem-

ce qu’il force l'attention à un tra-

vail mental plus intense. Facilités

| de détente aux repas, repos inter-
| mittent, milieu domestique tran-

 

Conservez vos vieux

AUSSI,

vendons Couvertures de  
NaTENN- A

tes-les transformer en COUVERTURESDELIT.

Nous cardons,filonset tissonsla laine. Nous

Bas, Etoffe, Pantalons et coupe-vent.

DEMANDEZ notre circulaire.

FILATURE PLESSIS, Limitée
PLESSISVILLE, P. Q.

lainages et tricots. Fai-

lit, Laine, Chandails,

niére période d'un match de foot

   

  

  

  
 

 

  
Exigez les véritables Lithinés Gustin

| : (exportation sur la boîte)

procurent économiquement la meilleure

Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
sont très efficaces

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du
Foie, de la Vessie, de la Peau, de I'Estomac

et de I'Intestin,
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d'un litre.

PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. France par poste 66¢ sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes

6704 Ave Delorimier, Montréal.
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quille font beaucoup pour préve-
nir les troubles auditifs et la fa-
tigue.

Les gaz, les fumées, les poussiè-

res, l'air comprimé pour épousse-

ter les habits, offrent des risques.

La propreté et l'absence de pous-

sière peuvent empéeher la crois-
sance de champignons.

Les oreilles se protègent par le

port de protecteurs légers, de

tumpons de coton imprégnés de

cire, «l de chaussures à semelles

douces contre les vibrations du

plancher ou du sol. Les nattes

molles et les plates-formes sur

ressorts préservent aussi de ces

vibrations. Quand le tapage pro-

vient en grande partie de la ré-
percussion du bruit sur les murs,

le plafond et le plancher, on peut

le diminuer en couvrant la plus
grande surface possible de la piè-
ce de tissus amortisseurs.

Lu surdité par l'épaississement

des membranes de l'oreille pro-
gresse lentement à partir des pre-

—_

mières années de la vie d'adulte.

Elle met tant de temps à se dé-
velopper que ses effets n'appa-

raissent que quand le cas devient

aigu. Elle crée un défaut d’udap-
tation susceptible de débuter de

bonne heure dans la vie, et les pa-
rents peuvent ne pas comprendre

que l'enfant cherche à cacher sa

faiblesse. Cette conduite peut pa-

raître de l'arriération. Si elle se

produit dans la vingtaine, le nan-

que de conseils médicaux peut a-

voir pour résultat l'inadaptation a
l'entourage.

L'indulgence du public et de

l'individu pour l'infirmité auditi-

ve, la lecture sur les lèvres et les

auxiliaires auditifs permettent de

mener une vie heureuse et utile.

Le marché offre plusieurs genres

d'auxiliaires, mais il faut la direc-

tion du médecin dans le choix de

l'appareil. A chaque défaut son

appareil; la surveillance médicale assure le meilleur choix.

 

CULTIVATEURS:

hommes et enfants.

votre part. 
 

   

Nous échangeons votre laine brute ou la manufactu-

rons en laine à tisser et à tricoter (14 couleurs), couvertures

de laine, flanelles et étoffes, pantalons et coupe-vents pour

Demandez nos circulaires.

MARCHANDS ET CONSOMMATEURS:
Nous vendons aussi en gros et au détail tous les laina-

ges ci-haut mentionnés. Ces articles sont de toute première

qualité et entièrement pure laine. Echantillons et liste de

prix vous seront adressés sur demande et sans obligation de

SATISFACTION GARANTIE ET ARGENT REMIS

DUVAL & RAYMOND ENR.
Manutactyriers de Lainages

PRINCEVILLE, Cté ARTHABASKA, P.Q.  
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La santé des écoliers

Dans n'importe quelle époque les progrès de l'hy-
giène ne sont limités que par les découvertes de la scien-
ce lorsqueles autorités sont disposées à adopter des idées
avancéeset le peuple à payer le prix nécessaire — prix
peu élevé en comparaison du résultat.

ll ne suffit pas de prévenirtelle ou telle maladie de
l'enfance. Nous ne nous contentons plus de découvrir|.
des cas de rougeole, de varicelle, d'oreillons, etc, et de
les isoler. Le système moderne tend à développerla vi-|:
gueur physique et mentale, rendre les enfants forts et
vifs, ce qui est un but digne de nos meilleurs efforts.

Les enfants nés vers le début du siècle ne pou-
vaient s'attendre à vivre en moyenne que 49 ans !4 les
bébés de 1947 peuvent espérer une vie moyenne de 66
ans ba.

La vie des enfants est devenue plus sûre, mais il est
faux de dire que le taux de décès detelle ou telle mala-
die a baissé”. Il u été réduit par les progrèsde la scien-
ce, les découvertes de la médecine, et la collaboration
des parents et des écoles.

D'un autre côté, l'amélioration de notre niveau
d'existence a principalement profité aux enfants et aux
bébés. Le bébé de cette année-ci prendra plus de bains
dans sa première année que Frédéric le Grand pendant
toute sa vie. Si ce bébé admire un jourle style de Chip-
pendale, il sera stupéfait, dans sa salle de bain moderne,
d'apprendre que le fameux ébéniste avait très peu de
commandes pour des lavabos. Nous avons abandonné
la théorie de la ‘“Survivance du plus apte”, et nous es-
soyons au contraire de remédier à l’inaptitude de cer-
tains survivants.

Il y a naturellement des gens qui ne sont pas de cet
avis. Ils disent qu’en sauvantla vie des enfants on pré-
serve aussi des inaptes, ce qui n’est pas un bien. Mais
ces gens-là ont tort. En même temps que la mortalité
diminue,il y a eu de grands progrès dansles mesures qui
protègent les enfants de maladies susceptibles d'avoir
des effets nuisibles plustard.

Nous avons fait des progrès, mais les résultats et la
pratique sont loin d'arriver au niveau de nos objectifs
et de la science. Le docteur Griffith Binning, directeur
médical des écoles à Saskatoon, a fait une comparaison,
dans unarticle du Canadian Journal of Public Health,
entre les enfants de Saskatoon et les engagés volontaires
d'après l’épreuves de Pulhems, Seulement 41.8 pour
cent des engagés volontaires étaient classés “A”, tandis
qu'il y avait 82.5 des enfants de Saskatoon danscette ca-
tégorie. Le docteur Binning dit ceci : “On devrait éta-
blir des normes d'aptitude physique pour les enfants,
attendu que les normes actuelles de l'armée sont trop
basses pour eux.”

Ce qu’il faut aujourd’hui, c’est nous rendre exac-
tement compte de la possibilité de vivre en bonne san-
té, et cesser de nouscontenter de réduirele taux des dé-
cès. Réduire la mortalité, et supprimer même les ma-
ladies, nous pouvons faire mieux que cela à notre épo-
que!

Une oeuvre de
caléchisme à l'Université
de Madrid

tes les plus ardents de la Républi-

que. Devant le spectacle offert par

la désagrégation nationale, la ty-

rannie et les interventions étran-

geres que le régime du 14 avril

provogna en Espagne et surtout

Au C.N.R.
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M. BERNARD A. MOORE

  
M. A. A. Gardiner, gérant géné- |

ral du service des voyageurs du i

Canadien National, annonce la no-
mination de M. Bernard A. Moore
au poste d'agent voyageur du ré-

seau pour la région des Cantons

de l'Est. M. Moore occupait pré-

cédemment le poste de représen-
tant du service étranger. M. Moo-

re aura ses bureaux à Montréal.

M. Moore est né à Montréal. Il

à fait ses études au Collège Sainte

Marie et il a débuté dans les che-
mins de fer en 1922. Il oceupa di-

vers postes dans le bureau de l'a-

gent de district avant d'être nom-

mé agent des voyageurs au ter-
minus de Montréal en 1944. Deux

ans plus tard il a été promuagent

du service étranger, poste qu’il a

occupé jusqu’à sa récente promo-
tion.
 

Le Dr Ayuso mourut en 1944, mais

son codicille n'a été rendu public

qu'aujourd'hui après la mort de
sa femme.

INAUGURATION D'UNE
RAFFINERIE D'HUILE

Les bâtiments de la raffinerie

d'huile la plus moderne du Canada
furent officiellement inaugurés le

17 septembre par l'hon. Paul

Beaulieu, ministre du commerce et

Québec, à l'usine Imperial Oil de

de l’industrie de lu Province de

Montréal-Est. Les agrardisse-

ments de l’usine ont coûté plus de
20 millions de dollars et com-

prennent la première unité de
“cracking” catalytique fluide.

Le procédé de “eracking” catu-

lytique est généraleme:t considé-

ré comme la méthode la plus a-

vancée el la plus flexible dans la
production  d'essences pour mo-
teurs à octane élevé et autres pro-
duits de qualité. La construction 

les persécutions sanglantes dont

furent victimes le catholiques |)

changea d'opinion. Sa conversion
rleigieuse re fut pas moins sincè-

re comme le montre son codicile

par lequel il a établi, qu'après sa

mort, ou celle de sa femme, si cel.

le-ci lui survivait, comme ce fut

Madrid — Onvient de publier le
codicille du testame:t de Manuel-
Milario Ayuso, professeur à la fa-
culté de philosophie de l'Université
de Madrid. Par ve document, le dé-
funt fonde une oeuvre de catéchis-
me dans cette Université, oeuvre
tpécialement destinée aux étu-
diants e, philosophie, en sciences
naturelles et en médecins qui, de
l'avis de cet illustre universitaire.
sont les plus menacés de perdre
la foi.

Anticlérieal pendant la plus
grande partie de «a vie, le Dr Ay-
uso était rentré au sein de l'Eglise
catholique un an et demi avant sa
mart, Grand militant du laicisme il

le cas, on prélèverait sur ses biens

qui vesteratent le nécessaire pour

créer à l'Université de Madrid u-

ne oeuvre de catéchisme. Telle a é-

té très exactement l'oeuvre de ré-
paraticn de cat homme qui profes.

Bu des doctrines hérétiques et qui

ensuite, à institué une oeuvre d’en-

seignement de la doctrine chré-

tienre, au même endroit où il a- avait été également un des prophè- vaiit diffusé sa doctrine ervonnée

Un superbe concert
Raymond Daveluy aux grandes orgues

Mercredi, le 22 septembre, les amateurs de belle
musiquede Victoriaville ont assisté à un véritable régal
artistique. =e

Aux grandes orgues del'église Ste-Victoire, un con-
citoyen, qui nous fait grand honneurpar son remarqua-
ble talent musical. M. Raymond Daveluy, donnait un
concert quel'assistance a fort goûté.
M. Raymond Daveluy a conquis le prix d'Europe et

nul ne s’en étonne. Après avoir entendu ce jeune artis-
te manier, de mains de maître, les claviers et les jeux
de l'orgueet faire vibrer de toutes les émotions les puis-
sants, les délicats, les onctueux tuyaux chantants.

La Petite maîtrise de l’Académie, aidée de petits
chanteurs de Ste-Victoire, apporta une note appréciée
dans ce magnifique concert où l'on a entendu aussi un
solo de M.Patry.

Pour éprouver le superbe talent d'organiste de M.
Raymond Daveluy, trois thèmeslui furent soumis, l’un
par le Rév. Frère Bernabé, l’autre, par M. U. S. Allaire,
et le troisième par M. Antonio Charlebois, Docteur en
musique, organiste à l'église d’Arthabaska. Le premier
thème consistait en une très belle mélodie, le second
était une ariette gaie et le dernier, un sujet de fugues.
M. Daveluytira un excellent parti de ces canevas mu-
sicaux, en les développant d'une façon magistrale.

Une bourse de $350.00 recueillie par des offrandes
sur place, fut présentée à ce jeune hommedontla car-
rière s'annonce remplie de promesses,

Le Conseil de Ville vouluty aller aussi du généreux
don de cent dollars.

À ce jeune concitoyen, nous souhahitons un succèstoujours croissant, et une renommée égale à son mé-rite.

M.C.D.

de cette unité ainsi que celle de
trois autres unités principales a
exigé plus de deux ats et, à l'a-
pogée de la construction, plus de
1,000 hommes étaient au travail.
Ces nouvelles unités augmente-

ront la capacité de la raffinerie
de plus d'un demi-million de gal-
lons et permettra ainsi de faire
face i la demande toujours crois.
sante pour des produits dérivés du
pétrole dans la région que la raf.
finerie dessert — la province de
Québec, l'Est de l'Ontario ot le
Nord du Nouveau-Brunswiek. La
capacité totale actuelle de 'usine
atteint maintenant plus d'un mil-
lion et quart de gallons par jour
À raison des cours d’aujour-

d'hui, de l'augmetatnion dans les
frais de transport, on estime que
l'élimiration des produits finis ré-
sultant de In capacité accrue de
cette raffinerie épargnera au Ca-
nada, chaque année, la somme de
$3,900,000 en change américain.

 

les Français n'aiment
pas la nationalisation
Malgré l’opinion assez courante

que la France u parcouru la plug
grande partie du chemin qui mè-
ne au socialisme, la libre entrepri-
se n’y est Li morte, ni mourante.
Un article dans le numéro de sep-
tembre de SELECTION du Rea-
der’s Digest constate que la poua-
sée vers lu nationalisation de l'in-
dustrie, très accentuée à la fin de
la guerre, a cessé au milieu de
1946. La tendance est aujourd'hui
nettement contraire. La marine
marchande, notamment, a été ren-
due à l'entreprise privée. La mé.
tallurgie et l'industrie chimique
pourtant mises sur la liste des na-
tionalisations éventuelles, appar-
tiennent encore à des particuliers.
et l’on tend à restituer les usines
aérorautiques à la libre entrepri-
Be.

L'auteur déclare que la majori-
té des Français, après avoir com-
paré les résultats que donnent
dans l'exploitation industrielle
l’entreprise privée et l’entreptise
d’Etat, n'ont pas été impressionnés
par cette dernière.
Deux rapports, établis séparé.

ment à la suite d’une enquête or-
donnée par le ministère des Finan-
ces, constituent un réquisitoire ac-
cablant contre la fabrication des
avions par l’Etat. Ces rapports, qui
ont reçu une grande publicité, dé- 

‘AIDE A LAVAL
Univensitt Laval :

rue de Fl'niyeroité
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bien inestimable.

plus d’une centaine d’étudiants en médecine.
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nombre suffisant les médecins gui veilleront sur la santé de nos enfants.

dow

bumain. L’Université Lavalforme des hommes et

des femmes: médecins, infirmiéres, hygiénistes; travail-

leurs sociaux qui travaillent constamment àprotéger ce

La luite engagée contre la mortalité infantile, la tuberculose, les maladies du

coeur, le cancer est loin d’étre terminée. Cependant, et alors que de nombreux

villages n’ônt pas encore de médecin, l’Université a dû refuser, faute d'espace,

Souscrivons généreusement à notre Université, afin qu’elle puisse nous fournir en

AVAL
 

montrent que cette industrie utili-

se un personnel 40% plus nom-

breux qu'il est nécessaire et que

l'excédent de main-d'oeuvre est

surtout composé de créatures poli-

tiques et de bureaucrates  suny

compétence,
La construction navale, demeu-

rée propriété privée depuis la fin

de lu guerre, malgré une proposi-

tion grouvernementale demandant

son étalisation, à atteint 80% de

sa production d'avant-guerre, en

dépit du fait qu’il a fallu consacrer

beaucoup de temps à la reconstruc-

tion des chantiers.

Les deux plus grandes sociétés

de construction automobiles de
France, Renault et Citroen, se prê-

tent à un frappante comparaison

. Citroen, exploitée par des parti-

culiers, est aujourd’hui beaucoup

plus proche de sa capacité de ren-

dement que Renault, qui est pro-

priété du gouvernement; et cela

en dépit du fait que Renault dis-

pose de priorités spéciales pour ob-

tenir de l’acier et des machines-

outils. On estime que Renault a

déjà coûté au gouvernement fran-

çais de deux à trois milliards de
francs, tandis que Citroen ne lui

a rien coûté,

Avant la guerre, la radio fran-

çaise comportait deux secteurs: ce-

postes privés. Aujourd'hui centiè-

rement nationalisée, elle n’offre

que les programmes de l'Etat et
l'auditeur “s’en plaint amèrement”,
L'électricité, administrée par

gouvernement, coûte 19 fois

coup de gens ont dû renoncer à
s'en servir. La nationalisation des

bustible est aujourd'hui si élevé
que très peu de consommateurs
français peuvent l'utiliser pour se
chauffer.

l’industrie privée a accompli des
“prodiges étonnants”. En prenant
l'indice de 100 comme niveau de production pour l'année 1938, on
constate par exemple que l'acier

laminé, l'aluminium, le ciment, le

caoutchouc, la rayonne et les pro-

duits chimiques, toutes industries

appartenant à des particuliers, ac-

cusent une production =courante

s'élevant de 110 à 164,

L'auteur déclare qu'en donnant

des crédits à la France, on vient

en aide à une nation où la liberté

Arrivée ces jours derniers par

avion après une tournée brillante

en Afrique du Nord, Lys Gauty a

bien voulu accepter de venir chan-

ter pour ses admirateurs dans l’est
canadien. La grande artiste pari-
sienne a un art à ele d'interpré.
ter la chanson française. Il faut

lui des postes d'Etat et celui des|;

— et ceci comprend l'entreprise

privée — est toujours le mot d'or-
dre.

LYS GAUTY à
Radio - Carabin

du Corsaire”, “Sans presque y pen-
ser”, “La Gouuleuse” et, entr'au-
tres son éternel succès “Le bon-
heur est entré dans mon coeur”.
Les Carabins rous serviront en

plus des sketches étourdissants.
Roger Garand entend faire de I'ar-
gent en prévision de Noël, et, de
toutes les choses, il va tenter sa

Lys Gauty, l'éblouissante chan-|chance sur un programméques-
teuse de France! Lys Gauty du tionraire. Attendez seulement de
disque! Lys Gauty, de l’écran in |voir ce qu'il va gagner! Vous ne
ternational! Tel est le joli dessert le croiriez pas, si nous vous le di-
artistique que l'émission “Rudio- sions, Pour leur part, Pit et Zé-
Carabin” présentera aux auditeurs phir se lancent dans le commerce
du Québec, le mercredi 6 octobre, de la chaussura. Vont-ils en trou-
ur les ondes de Radio-Canada. |ver une paire à leurs pieds?

|

Les commandements
du chasseur

À la chasse tu partiras
Bien équipé naturellement.

 

 
 

 

Chez les Propriétaires

        

Avec toi tu apporteras
Fusils et approvisionnements.

: |Et déterminé tu seras 
le

plus
cher qu'avant la guerre et beau-'

 

 

mines de charbon pose des problè- 4
mes analogues. Le coût de ce com-| À
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Depuis la guerre, d'autre part Monsieur A.-H. TREMBLAY, qui

  
   
   
     

    

A te conduire sagement.

4
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Imprudence tu ne feras
Par oubli ou distraitement.

Ton fusil tu nettoieras
tous les jours assidûment.

A l'affût tu resteras
Tranquille et sans mouvement.

Toujours tu ne viseras
Que le gibier seulement.

En marche tu le tiendras

Pointé au sol prudemment.

En rouge tu t’habilleras

Pour qu’on te voie distinctement.

l’entendre rerdre “La complainte! Tes feux tu éteindras
4 la grandeursoigneusement.

Droits et dûs tu paieras
Au garde-chasse largemerit!

 

 
Importance de
l'immunisafion contre
la diphférie

Au coursde juillet dernier, dans
les territoires desservis par des
Unités sanitaires, il y a eu 71,368
examens d’enfants d’âge pré-sco-
laire et 1179 cliniques de puéri-
culture. Tels sont les chiffres qui
apparaissent dans le dernier rap-
port mensuel de la division des
Unités sanitaires de la province
de Québec. Par ailleurs, 5459 en-
fants ont bénéficié de l'immunisa-
tion antidiphtérique
tandis que 10,593 recevaient ’im-
munisation de rappel. Cette der-
nière, ‘on le sait, est destinée à
augmenter la protection contre la
maladie. Le ministère de la San-
té tient à rappeler aux parents
dont les enfants ont reçu l’immu-
nisation proprement dite contre
la diphtérie et la coqueluche de ne
pas négliger de présenter leurs

 

 

Avec les compliments deKi
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présidera le 16e congrès annuel
de l’Union des Ligues de Pro-

priétaires de la Province de
Québec qui aura lieu à Joliette,

le 4 et le 5 octobre prochain,  ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET, P.Q.

 

 

complète ;

 

enfants à la clinique pour l’immu-
nisation de rappel, et ce à la date

indiquée par le médecin.

 

Le Hockeyjusior...
<<

(suite de la 1ère page)

aidant ces deux ou trois joueurs-

étoiles, mais bien par ces QUEL-

QUES ETOILES qui sont recon

nues comme de fameux jeunes ta
lents et dont les efforts magnifi-

ques devront être égalés et sur-

passés par les joueurs rivaux de

même calibre qui aspirent à une

carrière chez les professionnels.
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Arthur Béliveau, CR

Avocat et Procureur

42 Rud des Casernes

TROIS-RIVIERES P.Q.

Tél.: 556       
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